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soit meuble et bien fine. De très peti-
tes graines demandent à être peu ou
point recouvertes. D'après notre ex-
périence nous disons que les graines
qui nous sont vendues par not graine-
tiers, sont généralement bonnes, mais
nous croyons que la grande majorité
de ceux qui se plaignent d'avoir ache-
té de mauvaises graines, ont le défaut
de trop enterrer leur semence, ou de
les recouvrir de terre trop forte.

Règlementï pour les employéi d'u-
ne ferme.

Mr. John Delafield, de son vivant,
Président de la Société d'Agriculture
de l'Etat de New-York et un des meil-
leurs cultivateurs de cet Etat, avait
fait imprimer sur des cartes le code
de réglements suivants, dont il remet-
tait une copie à celui qui entrait à
son service

" On désire que toutes les person-
nes employées sur cette ferme obser-
vent scrupuleusement les règles sui-
vanteEs:

Régularité dans les heures.
" Ponctualité à nettoyer et serrer

les instruments.
" Humanité envers tous les ani-

maux.
." Propreté.
" Décorum dans sa conduite et sa

conversation.
"Obéissance absolue envers le pro-

priétaire et le surintendant.
"IAmbition à apprendre et à excel-

ler dans l'art de l'agriculture.

Principes d'ordre et de propreté.

"1. FaitA votre ouvrage dans sa
saison .

"2. Faites votre ouvrage du mieux
possible.

" 3. Procédez à votre ouvrage, à
fur et à mesur&qu'il avance.

"4. Terminez un ouvrage avant
d'en commencer un autre.

" 5. Laissez votre ouvrage et vos
outils en bon ordre.

"l6. Lorsque vous laissez votre ou-
vrage, nettoyez bien vos outils.

"l7. Chaque soir, placez à sa place
chaque outil et instrument.

-Du Maine Farmer.

Choléra chez les volailles.

On peut guérir le choléra -chez les
volailles. en roulant un morceau de
graisse dans du gimgembre en pou-
dre,-et en en fesant avaler un, trois fois
par jour, pendant deux jours, ayant
a précaution de ne point donner

d'eau durant ce temps. La troisième
journée on donne de l'eau de- chaux,
et de la fleur de blé d'inde échaudée,
dans laquelle on a mis du poivre rou-
ge ou simplement du poivre noir,

Nourriture à donner aix vaches
et aux trules avant et après la

pirturition.

Dans ce temps-ci de l'année, après
la parturition, les vaches et les truies
doivent recevoir pour nourriture, en
sus de celle qu'on leur donne ordinai.
rement, mais en plus petite quantité,
un seau de lavures chaudes, dans le-
quel on délaye une pinte ou un peu
plus de son, et cela deux fois par jours.
Une nourriture trop abondante, dans
ces circonstances cluserait la fièvre.
L'on devra continuer cette nourriture,
au son, pendawt quelques semaines,
car il est reconnu que le son tend-
bemucoip à la production du lait, puis
graduellement l'on pourra leur dis-
tribuer une nourriture plius forte,
telle que la boëtte d'orge moulue.
Avant la parturition, la nourriture ne
devra subir aucun changement,"pour
vu qn'elle soit de bonne qualité et
abondante et par cela, la propreté,
l'eau pure et la bonne eau sont· les
principales conditions requises.

F. G.

Clotúres de pierre.

Pour .les cultivateurs qui habitent
des terres sur lesquelles abondent les
pierres, il est nécesiaire de songer à
en débarrasser leurs champs, en cons-
truisant des clôtures avec ces pierres.
Voici comment on pourrait s'y pren-
dre :

On commence d'abord par marquer
la ligne de la clôture, par un rang de
pierres, en plaçant à des intervalles
de sept pieds les uns des autr'es, des
piquets, comme pour les clotures or-
dinaires, mais plus petits. Puis on
commence à élever la muraille, en
donnant à la base, une largeur de 2½-
pieds, et en y prenant un grand soin.
car tout le succes dépend de là.

On doit placer les pierres avec soin
tout en allant vite, car autrement ce
serait. une besogne trop coûteuse ; la
pratique d'ailleurs y donne une telle
expérience qu'il est rarement néces-
saire de remuer une pierre deux fois.
Une pierre doit être placée de manière
à avoir la face la plus large en dehors
afin que la muraille ait plutôt une
tendance à s'écrouler par en dedans
que par en dehors ; de cette sorte,'que
si les pierres qui forment les deux cô-
tés sont assez grosses, elles s'étayeront
les unes les autres, autrement elles
tendraient à s'écrouler sur les petites
pierres que lon place au milieu pour
remplir, et la résistance ne serait pas
assez forte. On observe cette règle jus-
qu'à une hauteur de 3 pieds, à laquel-
le la muraille a 12 à 16 pouces de lar-
ge, et est couronnée par une rangée,
en voûte, de pierres de moyenne gros-
s ur. Enfin, une fois les pierres posées

Ion cloue à la hauteur des piquets,

pour retenir pius sûrement le haut de
la muraille, une perche d'un piquet à
l'autre, sur tout le parcours de la clô-
ture. -

F. G.

Economie d'une Machine à couper
la paille et le foin

Un cultivateur intelligent, à qu
l'expérience avait appris que c'était
tine grande économie de se servir
d'une semblable machine, disait qu'il
valait autant se passer de toute autre
chose nécessaire à l'entretien des ani-
maux que d'ètre privé de cette instru.
ment. Il vaudrait mieux ne pas avoir
d'étable pour mettre la nourriture des
animaux à l'abri, que de ne pas avoir
de coupe paille. Sans étable pour en-
granger la nourriture des animaux, il
y aurait perte d'a-peu près 20 par cent;
et saas coupe-paille, la perte est cer-
taineinent plus considérable par le
gaspillage causé par les hommes•qui
soignent les animaux et par les ani-
maux eux-mêmes.

En Canada, où la saison pendant
laquelle on soigne les animaux à l'é
table, est si longue, il est de la plus
grande importance d'utiliser tout
ce que nous avons de paille ou de foin
à leur distribuer. De plus, l'engrais-
sement d'un grand nombre de bêtes
à cornes est devenu et devient de plus
en plus, pour les cultivateurs cana-
diens, la principale source de profits,
en ce qu'il procure les moyens de res
tituer au sol ce qui lui a été enlevé
et ce qui lui est indispensable pour
tenir la terre en bonne condition, et
pour la nourriture des moissons.

La paille seule n'est pas considérée
comme une nourriture suffisante pour
les bêtes à cornes, tandisque méléè
au foin elle est souvent profitable, le
mélange ne pourrait s'effectuer avec
avantage, avec la paille et le foin,
dans toute leur longueur, car les ani-
maux choisiront le foin et laisseront
la paille.; mais si les deux sont coupés
aux moyen d'une machine à cet effet,
et que le tout soit intimement mêlé,
on obtient plus aisément l'effet désire.

De plus, les 'animaux digèreront
bien plus facilement de la nourriture
ainsi préparée, et y emploieront moins
de temps pour le ruminage, qui est
si nécessaire à la parfaite digestion.
En outre, le foin qui a pu être avarié,
dans l'engrangeage, ou pendant l'au-
tomne, retrouvera une partie de ses
qualités premières, par le coupage, le
mélange et la vaporisation car cette
dernière opération ajoute Ieaucoup à
la perfection de la nourriture mélan-
gée ainsi.
0 Comme conclusions appuyés sur des

expériences consciencieuses, on peut
sauver sur chaque 4 tonnes de foin
coupé, une proportion d'une dizaine
de piistres, abstraction faite de l'opé-
ration du co ipage et du temps exigé,
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